
Lettre ouverte aux sœurs et frères en humanité, 

sur le damier, l’équerre et la souveraineté 

À l’a&en)on de tout homme ou femme ayant prêté serment, dans le visible ou 
dans l’invisible, et dont l’acte quo)dien engage le des)n d’autrui. À lire seul, 
sans robe, sans tablier, sans intermédiaire. 

Dans le silence profond de l’âme, là où l’esprit se cherche et où le cœur se trouve, tu t’es engagé dans 
une démarche intérieure, dépouillée de toute illusion extérieure. C’est dans cet espace sacré, où le 
regard se tourne vers soi-même, que naît la véritable quête de lumière. Ce chemin initiatique, qui 
commence en l’intimité de la pensée et du cœur, ne peut se parcourir qu'en restant fidèle à soi-même, 
face à cette conscience qui, sans jugement, nous appelle à un éveil plus grand. Qu’est devenu cet 
engagement envers ton cœur, la source même de ta vie ? 

Si tu es un(e) vrai ini.é(e), alors tu le sais : le Temple intérieur vaut plus que toutes les loges. En ces 
temps où les déchainements élémentaires, les effondrements si mul.ples témoignent que le temps 
est venu pour chacun, en la solitude sacrée du cœur où tout et rien ne font qu’un, d’affirmer son 
choix, non lors de rituels, non en de beaux discours, non dans l’apparat de quelque tenue quelle 
qu’elle soit, mais quelle que soit la fonc.on, le statut, en la plus in.me des pensées, des actes les plus  
banals en apparence, aux décisions affectant le plus modeste de tes semblables, le devenir de chaque 
enfant. Le temps du choix est là, c’est un Décret auquel nul ne peut échapper, là où même s’abstenir 
de choisir est également un choix.  

En tant qu’homme ou femme ini.é(e), tu reconnais que la voie maçonnique repose sur la maîtrise de 
la dualité. Mais as-tu réellement travaillé à bâ.r pour transcender celle qui oppose ton allégeance 
rituelle à ton devoir de souveraineté éthique, dans l’exercice de tes fonc.ons ? 

Tu portes l’équerre, mais renonces tu défini.vement à fermer les yeux sur l’angle brisé ? Tu arbores le 
compas, mais renonces tu à ne tracer que les contours de tes conforts au crayon de l’orgueil, la 
complaisance, le mépris et la suffisance ? Tu évoques la balance, mais reconnais-tu à la lumière qui 
éclaire ton cœur que tes mains sont liées aux poids invisibles de soumissions à des loyautés indignes, 
et t’en libères-tu défini.vement ? 

Veux-tu, par fidélité maçonnique, con.nuer à couvrir des décisions iniques, des injus.ces d’État, des 
parents détruits, des enfants éloignés de ceux qui les aiment, des citoyens ruinés par des créances 
illusoires… - longue liste ! - tout en prétendant être au service de l’humain, ou y renonces-tu ? 

Reconnais-tu que le devoir de solidarité a conduit à des dérives auxquelles tu as consen. pour 
soutenir des causes ou des personnes  au détriment de tes propres principes et les ont corrompus, et 
renonces-tu défini.vement à toutes ces corrup.ons ? 



Tu sais que des hauts magistrats siègent dans les mêmes loges que des dirigeants de banques mais 
reconnais-tu que tu es parfois l’agent d’exécution d’un système de prédation et choisis-tu face à 
cela d’y consentir ou de t’y opposer ? 

Te rappelles-tu ce que tu voulais réparer quand tu as choisi ton métier et as-tu le courage de te 
demander si tu ne fais pas partie de ce qu’il y a à réparer maintenant ? 

Ta conscience peut-elle encore parler et agir sans consulter l’agenda de ta loge et quelles mains 
invisibles écrivent les décisions que tu te racontes prendre toi-même ? 

Que reste-t-il de l’homme ou de la femme qui a un jour voulu faire jus.ce et qui as-tu protégé hier et 
aujourd’hui ? 

Quel serment t’engage le plus : celui prononcé entre les colonnes ou celui scellé dans le silence de ta 
conscience ? Te crois-tu libre, ou bien as-tu confondu fidélité et soumission ? 

  « Ce n’est pas le serment qui fait l’homme, mais l’homme qui transcende le serment. » 

Comprends à la lumière rayonnant d’au-delà du 33ème degré et vois ! Vois ! Bételgeuse qui pulse hors 
de sa fréquence. L’étoile rouge, le cœur d’Orion, s’emballe et se contracte, messagère de l’Appel au 
cœur de l’Homme. Vois ! Aux érup)ons solaires, le Soleil crache ses vérités, il révèle et sous son éclat, 
les serments creux, les allégeances doubles, les compromissions en habit de vertu, tout cela devient 
cendres. Vois ! La dissolu)on des anneaux de Saturne témoigne de la fin de l’illusion de protec)ons 
occultes qui s’effondrent. Vois ! La Terre tremble, l’Eau déborde, le Feu ravage, l’Air hurle car les 
éléments dissolvent les faux serments, les temples bâ)s sans amour s’anéan)ssent et les lois sans 
jus)ce s’effondrent comme les tours de la Maison Dieu, ne laissant que la vérité nue.  

Le Temple n’est ni dans les pierres, ni dans les loges, il est en toi. Le damier ne ment pas, il te teste et 
sous tes pieds il n’est plus un jeu, mais une sentence. Tu y marches, tu y danses, mais à chaque pas, 
une trace reste. Le noir ne ment pas. Le blanc ne couvre plus. La dualité te demande désormais de 
choisir – non en paroles, mais en actes. 

Le temps de la Transi)on est là. Il doit être répété : Le Décret du temps du choix a été émis. Alors te 
voilà nu(e) sous le regard de l’Œil qui Voit Tout, à chaque ba&ement de ton cœur, à chacune de tes 
respira)ons, de tes pensées, de tes actes, proclamant ton Choix.  

Le temps est court. Chacun recevra selon son choix, ainsi personne ne pourra dire qu’il ne savait pas.  

Le Feu est déjà là. Son souffle embrase les mers, les cieux et les consciences. Les pluies diluviennes ne 
sont que l’écho de l’océan qui s’évapore sous sa radiance implacable, dans l’étreinte brûlante de sa 
vérité.  Il consume ce qui ment, ne laissant que ce qui est,  il dissout les serments volés, fait éclater les 
masques, consume l’orgueil… Ou tu deviens Feu qui réchauffe, qui éclaire, ou tu brûles ! Choisis ! 

Quel insensé voudrait tuer qui est revenu de la mort, qui voudrait museler l’écho de la voix du silence  

Je connais, je vis et je témoigne : l’Ini)a)on Solaire ne dépend d’aucune obédience  

Un simple Messager. 



 


